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La poésie des mondes au bord de l’écro u l e m e n

SOURCE ALLIANC E AT L A N T

Louis  Bélanger a va it e nvie d epu is lon gtemp s d e travaille r a vec Se rge  Th ériau lt (c i-des
t rou ve q ue les  acteu rs étiqu etés drôles  sont tou jours bons  d ans les dra matiques.  I l a eu
r o u g h e t il es t capable d’un e grand e dou ceur.  J’avais beso in  de  ça.»

Dans Gaz Bar Blues,
Louis Bélanger

explore la face tendre
des hommes

Gaz Bar Blu es, d u Qu éb écois Louis  Bélanger,
donn an t la vedette  à Serge Thériault,  ouvrira  mer-
c redi s oir le 27e Festival des films  du  mo nde ,
avant d e gagner nos salles le  5 septemb re. Rare
ovni dans n otre c in éma, le film fait rimer tend re s-
se  et masculinité sur un e note de  nostalgie.

O D I L E  T R E M B L A Y

L E  D E V OI R

A
u commencement, il y avait une station-ser-
vice à Lim oilou , commerce d e famille à
l’ ancie nn e, avec une ard ois e po u r les
clien ts fauchés. Sur s on perron, les  habi-

tués s’agglutinaient comme des mouches ivres d’es-
sence. Cette station-ser vice appartenait au père de
Louis Bélanger. Jusqu’à l’adolescence, il y travaillait à

ses h eures, obs er vant la faune
lo cale, servan t de m ain s à un
p è re qui tremblait sous l’ass aut
de la maladie de Parkinson, s’im-
bib ant d’un u nivers  d e copains
de quar tier  et des petits voyous
qui braquaient la caisse.

A u j o u rd ’hui, il y a un  film d u
même Louis Bélanger: Gaz Bar
B l u e s. Entre les  deux, la mysté-
r ieuse transmutation des souve-
nirs en fictio n, les dou tes  d’ un
cin éaste qu i s ’est d ’ab ord  d e-
mandé en quoi son enfance mé-
ritait de devenir  matière de scé-
nario. «C’est bien impudique, fai -
re du  cinéma», déclare- t- il. Son
p remie r lo n g mét rage, P o s t
M o r t e m, qu i l’a lancé sur la scè-
ne cinématographiqu e qu ébé-
cois e, était plus  cérébral, plus
éloigné de lu i. Avec Gaz Bar
B l u e s, le talentueux cinéaste de
39 an s a pénétré des nouvelles
zones d’émotion et d’humour. 

Ce film n ous  ou vre la port e
d’une petite station-ser vice, diri-
g ée par  le  p apa (Serg e Thé-
riault), avec ses fistons qui l’as-
sistent mais aussi la ban de des
h abitués  désœuvrés . Hold-u p,
petits larcins, concur rence des

l i b re - s e rvice; tou t condamn e le commerce à mor t ,
mais une douceur de vivre s’eff acera avec lui.

«J’ai voulu faire un film sur la fin d’un monde, ex-
pliqu e le cin éaste. I l y a quelque chose de poétique
dans un mode de vie qui n’est pas obsédé par la perf o r -
mance mais repose sur des valeurs humaines. Small is
b e a u t i f u l . Je dis ça tout au long de mon film. Le plaisir,
l’amitié, l’amour ne riment pas toujours avec re n t a b i l i t é ,
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«J’ai voulu
faire un film

sur la fin 
d’un monde,
dit Bélanger.
Il y a quelque

chose de
poétique dans

un mode de vie
qui n’est pas
obsédé par la
performance
mais repose

sur des valeurs
humaines. »


